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Premiere Annee. — N° 16.

CONTEl
LE Samedi 14 Mars 1863.

¦TT IT,

JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE
JPai'aiaaaut tou« Ie« SnmeMa

LITTfiRATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PStIX I>E LMBO^KEU^T (frone de port).
Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 Centimes la lignc ou son espace.

£ On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture,
place de Saint-Laurent, a Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et tout envoi doivent etre
affranchis.

Ii'liistoire da canton de Vaud raeontee
par ses eliansons*

.¦

in.

Nolre Pays de Vaud devait presenler un aspect sin-
gulierement anime dans la seconde moitie du dix hui-
tieme siecle. Pendant que Voltaire groupait autour de

lui, lors des hivers qu'il passa ä Lausanne, la noblesse

et les classes instruites, el qu'une foule d'etrangers de

dislinction, parmi lesquels Gibbon, continuaient ä en-
trelenir le foyer qu'il venait d'allumer, Rousseau er-
rait, pauvre et meconnu, sur les bords du Leman, el

embrasait, par ses pages brillantes, nombre d'ämes re-

veuses du feu sacre de la liberte et de l'amour de la

nalure. Dans toutes les classes de la population, une vie
nouvelle commencail ä circuler. Ici, les pietisles et les

mystiques secouaient le joug d'une froide Orthodoxie;
ailleurs, la maconnerie ouvrail ses premieres loges,
pendant que mains pasteurs etaient en relations suivies

avec le philosophe de Ferney.
Le peuplj en particulier n'etait pas sans subir ces

diverses influences, et il se trouva pret lorsque sonna
l'heure de l'independance. Toutefois, ses meeurs insou-
cianles et quelque peu debraillecs persislaient; son es-

prit goguenard se manifeslait dans ses eliansons, comme
on a pu en juger dans les fragments dejä cites. Plus

tard, le doyen Bridcl commencail ä combattre cetle vul-
gaire poesie par les romances nationales du Conserva-

teur suisse, mais elles n'eurent guere d'echo dans nos

populations.
Nous n'avons pu retrouver de chansons militaires,

et cependant il dcvail cn exister dans une contree dont
toute la population mälc etait enregimentee de 16 ä 60

ans, et dont les exercices, les revues, les Urs etaient
autant de fetes militaires. Les campagnes dans lesqueiles

les Vaudois se dislinguerent, el enlre autres la fa-
meuse balaille de Filmcrgue, dans les Allemagncs de

Berne, a du donner lieu ä quelques chanls guerriers.
II devait s'en faire entendre, ces jours de papegai qui
reunissaient les divers corps de milices pour le lir ä

l'oiseau, dragons ou cavalicrs d'hommagc, equipes par
la noblesse, ä l'habit rouge et au petit tricorne borde

d'or, arlilleurs avec leurs pieces, carabiniers au cha-
peau relrousse, infanlerie ä l'am e uniforme gris de

fer, aux retroussis rouges, dont notre peintre national,
l'illuslre et modesle Gleyre, a si heureusement repro-
duit le type dans son beau tableau du major Davel; et
puis encore un peloton d'hommes habilles de fer ou
seulement affubles d'un vieux casque laissant passer la
cadenelte, d'une cuirasse rouiliee contrastant avec la
culolte de futaine et les souliers ä larges boucles. Ce

cortege, accompagne de la musique militaire, de fifres
et de tambours, circulait la malinee dans la localile,
faisant des decharges de mousqueterie dans toutes les

rucs, ä la grande joie de la marmaille qui l'accompa-
gnait; le tir venait ensuile, avec les simples mais
joyeux banquets et lesdanses en plein air sous de beaux
ombrages, auxquels toute la population prenait part.

L'Abbaye des Vignerons, qui se celebrait ä Vevey
tous les six ans, pour feter le travail el honorer l'agri-
cullure sous les riants emhlcmes de la mylhologie grec-
que, conservait et augmentait le nombre de nos chants
populaires patois :

Son gale corset
Coula sur sa taille,
Son motschau bin net,
Son tsapi de paille.
Se bas proupro qu'on ougnon
An fe remarqua Suson, — you I

D'en noutron veladzo, 6 guö!
D'en noutron veladzo.

La noce villageoise, qui terminait son long corlege,
etait une farce dans laquelle on voyait figurer un sei-
gneur de village ridicule, une vieille baronne ä vertu-
gadins, un notairc d'autrcfois, ä tournurc pedante et ä

lalons rouges, l'epoux, l'epouse, les cbarmallai ou amis
de noces, qui chanlaient en rondant autour d'eux:

Jour de boi.heur, 6 jour plein d'allegresse!
En choeur cliantons ces forlunes epoux;
Iis vont jouir des plaisirs les plus doux.
Ah puissent-ils les savourer sans cosse.

Puis venait le charportant le trousseau dela mariee,
enfin l'arche de Noe. Un grand repas, dans lequel trönait
lasoupe aux feves, et oü tous etaient convies, terminait
celte belle journee.
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Nous aurions encore ä menüonner quelques autres
dhansons de cette epoque, celle du baron de Rqpraz et

tfoefa|ues autres gravelures, ainsä que celles de Vigno-
fc'le fete «dela Saänt-Sylvestre, <qui temoignait du soin

de nos seigneurs et maitres ä endormlr le peuple, quand
ils le pouvaient, par des rocreations indignes -de lui.

II est mortt... non, mais il dort,
Et pour le röveiller bernons-le sans cesse.

C'est d'ailleurs assez s'arnuser des bagalelles de la

porte, qui montrent qu'un peuple esclave n'a pas
d'histoire et que l'intelligence, la moralite, et memde
travail, ne sont rien sans la liberte... Le tonnerre corn-

.mence a rouler dans le lointain, les trönes craquent, les

nationsbrisent leurs fers, lesarineef-sebeurtenlavecfuric
et se rapprocbcnt de la Suisse ;Te moment est enfin

-arrive oü le peuple vaudois, qui n'avait pas meme compris
¦Davel, va lui-meme s'aff'ermir et se degager de ses

longues annees de servilude.

(A suivre.) Alex. MiCHOD.

Seances de 91. Troyon
sur l'liistoire de 1'HeMtie, d'apres les antiquites.

(Voir le n° \U du Conteur vaudois.)

De tout temps, l'emigration a ete un besoin des

populalions. Anciennemcnt, en l'absence de voies de

eommunicalion regulieres et de securite personnelle,
les emigrations ä grandes distances devaient se faire
en masse en prenant le caraclerc d'invasions. Dans

-h'eaucoup de cas, c'est ä torl qu'on les a trailetjg de

iarbares, car si on peut leur reprocher de la violence

,-provoquee par une resislance legitime, elles apporlaient
en revanche une civilisalion superieure ä celle des

peuples dont elles venaient parlager le terriloire et la
vie. Teile fut selon toule apparence, la population
qui vinl inaugurer dans nos conlrees l äge du bronze;
nouvelle souebe de Grecs et d'Hellenes, issus des

Aricns ou Indous. Iis venaienl d'Orient, cela suffit ä

l'appui de notre allegation. Les Ccltes, distincls des

Aliens, sont venus beaueoup plus tard.
Nous avons des lors une nouvelle periode qui dura

Tort longlcmps, une augmentalion utile de la population

; un developpement du commerce, de l'art, de

l'industrie et de la civilisation. Mais, il faut le dire,
ces progres sont düs beaueoup plus ä la population qui
äpporta le bronze qu'au melal lui-meme, encore bien

impuissant par sa nature. Par son moyen cependant,
les objels utiles se multiplient, prennent une forme

gracieuse temoignant d'un cerlain developpement du

goüt. Les oulils de pierre sonl remplaces par ceux de

bronze et permellent de perfectionner l'industrie, tout

en multipliant et variant ses produits. La faucille esl

inventee, la bache, encore tres-petile, conserve une
forme destinee ä s'enchässer dans le manche, la scie,

des ciseaux, des tranchets, des couleaux, des aiguilles
ä coudre, des 3iamegons'semblab'les*'ux nötres donnent
une Wec desüiravaux de ce temps. Le laxe vient aussi
prendre sa place dans les ressourees inäuslrielles; m
confeclionne des objels d^ornement sans nombre, tels
que bracclets, anneaux, broebes, etc., etc. De nou-
velles armes donment nraissatree ä l'art de la guerre;
le glaive, le bouclier, le poignard, la lance, la fleche,
sont mis entre les mains d'hommes qui s'exercenl ä
en faire usage. La poterie foianni-L un nombreux conlin-
gent d'echantillons par des uslensiles gracieux et com-
modes deslines ä l'usage domestique, vases, soupieres,
amphores, lasses sans pieds posees sur des anneaux
comme certains Indiens en emploient encore de nos
jours.

On a decouvert les traces non equivoques de fonde-
ries de bronze ä Thonon et äEchallens; entr'aulres
objets trouves, il y a un moule semblable ä ceux dont
se servent nos fondeurs d'etain.

Nous ne pouvons donner que d'une maniere in-
complete et sans description la nomenclature des

choses vraiment curieuses que M. Troyon exhibe,
soit en dessin, soit en nature, et auxquelles sa vaste

erudilion et son talent de demonstration atlachent le

plus haut interet. C'est ainsi qu'en monlrant un
süperbe echanlillon d'epee en bronze il fait remarquer la

garde lellementcourle qu'clledevait etre destinee ä une
main exlremement effilee comme celle de la race in-
doue ; les poignards ont le meme caraclere. Des pieces
de poterie cassees, ä peine recouvertes d'un pied de

limon, ont ete trouvees par lui devant les pieux d'une
bourgade lacustre, äcinqou six pieds au-dessous du ni-
veau des eaux, eloignees de quelques pieds les unes
des autres, lelles qu'elles avaient ete jelees il y a envi-
ron trois mille ans, au momenl oü quelque maladroit
venait de les casser, et si bien conservees qb'il a pu en

rejoindre parfaitemeni les fragments. Ces pieces demeu-

rees sans mouvement prouvent que les tempetes de nos

lacs agitent l'eau ä une tres-faible profondeur.

L'art de construire les habilations fait peu de progres
pendanl cette periode; les cabanes ont la forme circu-
laire primitive, environ dix pieds de diametre, moyen
le plus facile pour donner de la solidite aux cloisons

legeres en clayonnage. Les habilalions sur terre ferme

se multiplient, ce qui porle ä seplante le nombre des

emplacemcnts retrouves appartenantä l'ägedu bronze.
On compte, du lac de Constance au Leman, soixante

resles de bourgades lacuslres portant les traces de l'in-
cendie; elles sont plus nombreuses ä l'orienl qu'ä l'oc-
cident de la Suisse. L'invasion semble s'filre arrelee

longtemps sur la rive droile de l'Aar. Chose curieuse,

celte riviere a toujours ete la lirnite oü se sonl arretees,
des deux cötes, les hordes envahissantes, elablissant

ainsi une demarcalion de races remarquable encore

aujourd'hui.

Au point de vue historique, il est maintenant bien
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